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Humacoop-Amel France, une nouvelle ouverture  
humanitaire…

La fusion de nos deux associations a été officialisée au 
cours de l’Assemblée générale du 24 octobre 2020, à la 
suite d’une année de travail préparatoire.
Cette fusion concrétise la volonté de confirmer nos 
convergences et d’affirmer notre complémentarité hu-
manitaire.

Les formations proposées par Humacoop ouvraient 
sur la réflexion et le désir d’un engagement offert à 
Grenoble en particulier avec Amel-France.
Amel est une importante ONG libanaise créée il y a 10 
ans par le docteur Kamel Mohanna.

Accueillant une grande partie des millions de réfu-
giés syriens, elle souhaitait étendre son rayonnement 
au-delà des frontières syriennes, au Moyen-Orient, en 
Afrique. Elle avait aussi l’objectif d’être active en Eu-
rope : en Grèce, en Italie, en France, pour être au plus 
près des populations de migrants. Amel-International, 
accompagnée par Xavier Emmanuelli, assure cette 
coordination.

A Grenoble, cette proximité entre Amel et Humacoop, 
cette complémentarité entre réflexion et action sont 
devenues une évidence.

Humacoop-Amel France est un nouveau concept hu-
manitaire qui repose sur :

La Formation : se former c’est la vocation d’Humacoop, 
qui après avoir sensibilisé et instruit des milliers de 
volontaires continue et adapte ses formations à l’ac-
tualité des problématiques, ici à Grenoble et dans nos 
antennes africaines.

L’Engagement : s’engager c’est soutenir et accompa-
gner l’engagement de chaque volontaire sur le terrain.

Accompagner : c’est soutenir l’action des associations 
locales sur le terrain. C’est actuellement notre action 
sur les îles grecques de Samos auprès de l’association 
médicale Med’EqualiTeam et prochainement sur l’île 
de Lesbos et au Yémen, auprès de l’ONG Pulse for so-

cial Justice de Bachir Al Mahallal. Ici en France, nous 
continuons d’accompagner les jeunes migrants en va-
lorisant un parcours sportif.

Interpeller : toutes les crises humanitaires actuelles 
doivent être dénoncées. Nous ne pouvons pas rester 
des témoins passifs devant ces atteintes aux droits 
de l’homme, devant cette précarité imposée aux plus 
vulnérables. Nous devons, devant ces réalités insou-
tenables, porter la voix des sans-voix pour que soient 
reconnus leurs droits.

Fédérer : pour mieux dénoncer car seuls, nous devons 
reconnaître notre impuissance.

Nous sommes nombreux, certes, dans le monde as-
sociatif à défendre les droits de l’homme… mais pour 
être entendus par les responsables politiques, seule 
l’union fait la force. En s’associant, en ajoutant nos 
complémentarités, nous pouvons devenir une force qui 
informera, dénoncera, interpellera le pouvoir politique.

C’est à présent le sens du combat de notre nouvelle 
association pour la reconnaissance et le droit des mi-
grants dans le cadre du Visa pour l’Asile.

Prochainement, à Strasbourg, Humacoop-Amel 
France, Amel International, l’UNHCR et la FIDH défen-
dront les droits des migrants et dénonceront l’assis-
tance insuffisante à personne en danger et en extrême 
précarité.

Nous voulons créer cette nouvelle dynamique humani-
taire en développant une responsabilité commune, en 
introduisant le partage avec les personnes que nous 
aidons, en protégeant et valorisant leur parcours de 
vie.

Humilité, ténacité, finalité, ce sont les guides de nos 
combats présents et à venir au sein de cette nouvelle 
association.
« Il ne dépend que de nous que le soleil ne se couche 
jamais » (Claude Roy).

Guy Caussé, président Amel France-Humacoop
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Contexte

Samos est une île de la mer Égée, située à près de 10 
km de la frontière turque. C’est la deuxième île grecque 
qui accueille le plus grand nombre d’exilés, placés 
dans le camp de Vathy. Le camp (RIC*) a été créé dé-
but 2016 dans une ancienne base militaire ayant une 
capacité de 650 personnes. Aujourd’hui, le RIC ne par-
vient pas à contenir les 5 000 personnes présentes 
sur place, qui doivent « vivre » dans la jungle qui l’en-
toure. A Samos, comme dans d’autres îles grecques, il 
y a une surpopulation dans les camps qui mène à une 
augmentation des problèmes d’hygiène et de santé 
des personnes qui y sont bloquées.

Santé

Dans l’île, il y a un fort manque de réponses sanitaires 
et de structures de santé primaire pour les deman-
deurs d’asile. L’ONG Med’EqualiTeam est la seule 
structure qui accueille les demandeurs d’asile. Néan-
moins, elle ne peut répondre à toutes les demandes, 
car il y a plus de 4 000 personnes et qu’il peut y avoir 
jusqu’à 200 patients dans une journée. L’hôpital pu-
blic (KEEPLNO) refuse de manière récurrente les de-
mandeurs d’asile, en appliquant une politique interne 
discriminatoire (pour chaque huit patients grecs ils 
acceptent de consulter deux demandeurs d’asile) et 
en adoptant une attitude dépréciative envers les ré-
fugiés.

Conditions de vie dans le camp

Le camp, ou RIC, n’a pas la capacité d’accueillir les 
plus de 4 000 personnes exilées présentes dans 
l’Ile de Samos, sachant que depuis la crise de la CO-
VID-19, le Gouvernement a transféré quelques 2 000 
personnes en Grèce continentale et qu’en mars 2020, 
la population à l’intérieur du camp et dans la jungle 
qui l’entoure s’élevait à plus de 7 000 personnes. Une 
grande majorité de personnes sont donc obligées de 
s’installer autour du RIC, dans la jungle. Les condi-
tions de vie depuis 2015 sont très précaires, il y a 
une absence totale d’hygiène et aucune amélioration 
notable depuis 2016. Les personnes vivent dans des 
tentes construites par leurs soins, qui en temps de 
pluie sont inondées et les jours de forte chaleur, se 
transforment en four. 
Il y a des douches et toilettes communes, une dizaine 
à la sortie du camp. Ces lieux ne sont pas entretenus, 
des odeurs nauséabondes en émanent et les mi-
crobes y prolifèrent. La gestion des déchets est inexis-
tante, les personnes résidant dans le camp n’ont pas 
le moyen de trier ou de jeter leurs ordures, les environs 
des tentes sont donc jonchés d’ordures, ce qui attire 
les insectes et les rats et rend les lieux de vie complè-
tement insalubres. La distribution de nourriture est 
assurée par le HCR à l’intérieur du RIC, pour le déjeu-
ner et le dîner. Les demandeurs d’asile ont droit à une 
bouteille de 1,5L d’eau par jour distribuée uniquement 
lors du déjeuner. S’ils ne peuvent pas s’y rendre, ils n’y 

Agir pour les personnes exilées : La Grèce

L’association est présente sur le terrain, aux côtés d’autres ONG, dans les camps de réfugiés des îles grecques. 
En 2020, dans le cadre du projet des Chemins de l’exil, une de nos membres, Fatima Ejjaki, a été détachée au 

sein de l’ONG Med’EqualiTeam pour effectuer une mission de mars à août. 

Rapport de mission 
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ont pas droit. Lors de la distribution des repas, les per-
sonnes font la queue dans des files interminables (il y 
a deux queues, une pour les femmes et une pour les 
hommes) et l’attente est de 3 heures en moyenne pour 
récupérer un repas. La nourriture servie est fade et in-
dustrielle, avec des produits très souvent périmés. J’ai 
pu observer, lors des consultations à Med’EqualiTeam, 
que de nombreuses personnes souffrent de troubles 
digestifs, de diarrhées aiguës et de crampes à l’esto-
mac après avoir consommé ces repas. Tous ces fac-
teurs : nourriture indigne, environnement insalubre, 
toilettes et douches fétides, sont à l’origine de pro-
blèmes de santé majeurs, physiques et psychiques. 
Les maladies les plus récurrentes chez les patients 
à la clinique de Med’EqualiTeam sont des problèmes 
de peau (morsures d’insectes et de rats, infections cu-
tanées, champignons, gale), des maladies digestives 
(gastro-entérite, diarrhée, constipation, vers, hémor-
roïdes). Il y a également des maladies des voies res-
piratoires (asthme, bronchites), des migraines, des 
infections urinaires et gynécologiques (mycoses va-
ginales, cystites), ainsi que les problèmes dentaires. 
Des problèmes psychologiques sont aussi récurrents, 
très souvent des dépressions avec tendances sui-
cidaires. De nombreux patients souffrent de symp-
tômes psychosomatiques, et subissent encore des 
traumatismes liés à leur passé (viols, guerres, morts).

Impact de la COVID-19

La Grèce n’a pas été épargnée par la pandémie. Néan-
moins, dans l’île de Samos il n’y a pas eu de cas dé-
clarés jusqu’en juin 2020. La situation dans les camps 
était déjà catastrophique et violait tous les principaux 
droits humains établis par la Convention de Genève 

de 1951. Tous les problèmes existants se sont alors 
intensifiés, l’hôpital avait une excuse de plus pour re-
fuser des consultations aux demandeurs d’asile et la 
police était encore plus rigide envers eux, mettant en 
place des mesures strictes sur les entrées et sorties 
du camp. Je tiens à préciser qu’être confiné à la mai-
son n’est pas la même chose qu’être confiné dans un 
camp, à l’intérieur d’une tente, dans des conditions 
de vie insalubres, sans électricité, sans loisir. Toutes 
les ONG locales (Armonia, Still I Rise, Refugee for Re-
fugees, Samos Volunteers) qui accompagnaient les 
réfugiés, en particulier les jeunes, et proposaient des 
activités ou des cours pour leur permettre de sortir 
un peu du camp et de poursuivre leurs études, ont été 
fermées. 

Lors du confinement, les demandeurs d’asile, comme 
la population locale, devaient circuler avec une attes-
tation, mais contrairement aux locaux ils n’avaient pas 
moyen d’imprimer des attestations pour pouvoir cir-
culer. Quand le confinement prit fin pour la population 
de Samos, il continua pour les résidents du camp. Ils 
avaient la possibilité de circuler librement en journée 
mais avec un couvre-feu à 19h. La police circulait en 
ville et ordonnait aux demandeurs d’asile de rentrer 
dans le camp. Cette mesure imposée par les autori-
tés grecques n’avait pas de sens, mais est un nouvel 
exemple des discriminations auxquelles les deman-
deurs d’asile font face. Les ONG locales ont écrit des 
lettres aux ministères et aux autorités locales. Il n’y a 
eu aucun changement dans la condition des réfugiés 
ou retour de leur part.

Fatima Ejjaki
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Pour sensibiliser la société grenobloise à la réalité de 
la situation des migrants dans les camps grecs, une 
exposition a été organisée à l’association Amal dans 
le cadre de la Biennale Traces 2020, dans un premier 
temps du 7 au 31 octobre 2020. Prolongée jusqu’à fin 
décembre, elle met en avant des photographies ré-
centes prises par Irène Santaella et Guy Caussé dans 
les camps de réfugiés. Cette exposition engagée il-
lustre l’horreur et l’indignité des conditions de vie des 
migrants, il s’agit d’un projet humaniste, nécessaire 
dans un contexte d’hostilité croissante envers les po-
pulations réfugiées et de crise sanitaire. 

En parallèle, une bande dessinée interactive est en 
cours de création par Bertille de Salins, graphiste et 
ancienne déléguée à Med’EqualiTeam en Grèce, sur 
les conséquences de la pandémie dans les camps de 
réfugiés. La bande dessinée est inspirée des témoi-
gnages recueillis sur place et des souvenirs de l’au-
teure.

Replay est un groupe de musique, branche culturelle 
de l’association Humacoop-Amel France ; c’est un 
quatuor de reprises acoustiques créé par Pauliana 
Ferhati et Joseph Dato en 2018. Fatima Ejjaki, chan-
teuse et Lara Villeras Guepey, violoniste, ont rejoint le 
groupe quelques mois plus tard,  constituant ainsi un 
quatuor.
Replay a donné une trentaine de concerts afin de ré-
colter des fonds pour les projets de l’association ; ses 
influences variées, pop, folk, soul et jazz fabriquent 
un univers intimiste  et chaque concert est l’occasion 
d’inviter des musiciens à nous rejoindre sur scène 
pour partager quelques titres. Belle complicité et 
complémentarité au service des autres.
Le 3 septembre, Replay a donné un concert pour le Li-
ban dans les locaux de l’association amie Amal à Gre-
noble, nous avons levé 250 €.
Merci à toutes celles et ceux qui nous suivent.
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Les vertus du sport ne sont plus à prouver, non plus 
que ses qualités de liant social. A travers plusieurs 
programmes sportifs, Humacoop-Amel France agit 
pour l’inclusion et l’intégration des personnes, grâce 
à la promotion d’activités sportives génératrices de 
mixité sociale.

Le projet d’intégration par le sport consiste à proposer 
aux personnes exilées à Grenoble des activités spor-
tives diverses et inclusives. Les activités ont lieu pen-
dant une semaine, deux fois par an, pendant trois ans. 
Pour leur programmation, nous nous appuyons sur la 
richesse du territoire grenoblois : randonnée, esca-
lade, aviron, randonnée-luge, randonnée-raquettes et 
ski de fond. Ces semaines sportives permettent aux 
personnes exilées de faire des rencontres et d’inte-
ragir avec le reste de la société civile locale, et peut 
leur permettre de s’investir durablement dans les as-
sociations sportives grenobloises. Il s’agit aussi d’en-
courager les personnes concernées à la pratique du 
sport en plein air, bénéfique pour la santé mentale et 
physique.
 
Le projet a aussi une dimension écologique, de sensi-
bilisation des participants au respect de l’environne-
ment et à la préservation des milieux naturels.

La première session devait avoir lieu en septembre 
2020, mais la situation sanitaire a compromis le pro-
jet, qui commencera donc à l’hiver 2021.
Une semaine sportive a été organisée du 10 au 14 
août qui a permis de maintenir un projet sportif cette 

année. Cette Semaine du sport pour tous.tes s’inscrit 
dans la continuité du projet triennal et vise toutes les 
personnes en situation de vulnérabilité et de minorité 
n’ayant pas accès à une activité sportive. Les activités 
étaient organisées autour de thèmes différents : in-
troduction au sport, sport et genre, sport et handicap, 
sport et nutrition et Jeux Olympiques.
Les journées étaient organisées de la manière sui-
vante : ateliers le matin (quiz, rencontres et témoi-
gnages de sportifs de haut niveau), activités sportives 
l’après-midi (tournoi de foot, basket, olympiades) et 
projection de films sur la thématique du sport le soir.
La Semaine du sport pour tous.tes a ainsi attiré des 
publics très divers, 220 personnes en tout, principa-
lement des jeunes de la région grenobloise. Des per-
sonnes de tous les âges ont participé ensemble aux 
activités, dans un beau moment de cohésion par le 
sport. Il s’agit donc d’une véritable réussite, surtout 
dans un contexte où la promotion des activités de 
groupe était particulièrement difficile. Cependant, 
nous aurions aimé attirer plus de personnes en situa-
tion d’exil.

Nos partenaires : l’Association de Parrainage Ré-
publicain des Demandeurs d’Asile et de Protection 
(APARDAP), l’Adate, le foyer Henri Tarze, les foyers 
Adoma, l’association Big Bang Ballers, le centre social 
et culturel de l’Arche, le club d’Aviron Grenoblois et 
Mountain Wilderness.

Soutien financier de la Métropole Grenoble Alpes. 

Agir à l’échelle locale : 
l’intégration par le sport
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Liste des formations à distance

Gestion de projet humanitaire, Recrutement dans les ONG, Approche pluridisciplinaire des migrations 
contemporaines, Communication et ONG : enjeux et bonnes pratiques, Approche du genre dans l’huma-

nitaire, Santé et humanitaire, Gestion financière dans les projets de solidarité internationale. 

Nous sommes heureux d’avoir pu maintenir nos formations, malgré un contexte difficile. Il nous est ap-
paru que notre mission de formation était d’autant plus importante qu’en tant d’épidémie et de crise sa-
nitaire, les besoins humanitaires augmentent. Continuer à former des professionnels et des personnes 
engagées dans l’action humanitaire et la solidarité internationale nous permet d’appréhender avec plus 

de sérénité les nouveaux besoins que la crise sanitaire est en train de faire émerger.

Humacoop-Amel France au temps de la COVID-19

Comme tout le monde, l’association a dû s’adapter aux nouvelles restrictions imposées dans le 
contexte de l’épidémie de COVID-19. Ainsi, il a fallu trouver des solutions pour que notre activité puisse 

se maintenir, que notre mission de formation puisse continuer à s’accomplir et que soit entretenu le 
lien étroit que nous avons avec les intervenants et participants à nos formations.

Nous avons donc mis en place des formations à distance, via les plateformes de conférence en ligne 
Zoom et Skype.

En tout, entre le début de l’année et la fin  du mois d’octobre, 9 semaines de formations se sont tenues 
à distance, mobilisant de nombreux intervenants, qui ont permis de former une centaine de personnes.
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Agenda des formations à distance

2 - 6 novembre 
Approche pluridisciplinaire des migrations contem-
poraines.

16 - 20 novembre 
Gestion de projet humanitaire.

1er - 4 décembre 2020 
Solidarité internationale dans le monde arabe.

7 - 11 décembre
Anthropologie et humanitaire.

Les événements à venir

Grèce : de l’exil des Troyens au camp de réfugiés à Sa-
mos en 2020, exposition photographique. 
Association Amal, 57 av. Maréchal Randon 38000 Gre-
noble. 
Prolongée jusque fin décembre, entrées gratuites. Du 
lundi au vendredi, de 9h à 13h puis de 14h à 18h. Le 
mercredi de 9h à 13h.

Conférence Les femmes dans les révolutions arabes 
(mars 2021?)

Actualités de nos antennes en Afrique

Formation à Ouagadougou, Burkina Faso, du 14 au 18 
décembre : Gestion de projet humanitaire (en présen-
tiel).

octobre 2020
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Publications

Pierre Micheletti, 0,03 % ! - Pour une transformation 
du mouvement humanitaire international, 2020, paru 
aux éditions Parole. Préface de Xavier Emmanuelli.

Après avoir démêlé l’écheveau complexe des diffé-
rents acteurs de l’action humanitaire, puis analysé les 
ambiguïtés qui hypothèquent désormais la démarche 
humanitaire, Pierre Micheletti dresse une liste de 10 
propositions pour préserver une capacité à agir et 
éviter le risque d’instrumentalisation par les grandes 
puissances.

Dans le sillage de la pandémie Covid-19, et de ses 
graves effets sur la situation économique mondiale, la 
première de ces propositions concerne un changement 
radical dans le financement des secours. Un chiffre le 
résume, qui donne son titre à cet essai : 0,03%…

Pierre Micheletti, P. M. (2020b). 0,03 % ! – Pour une 
transformation du mouvement humanitaire interna-
tional. Editions Parole.

La belle histoire 1980-2020, Boris Martin, 2020, édité 
par Médecins du Monde (disponible en ligne).
“Ce livre de nos 40 ans célèbre un collectif humain 
brillant, des personnalités inclassables, ingérables, 
créatives, impulsives, timides, modestes, discrètes, 
généreuses, ambitieuses, rieuses.” Philippe de Bot-
ton, président de MdM.

Boris Martin, B. M. (2020). La belle histoire 1980-
2020. Médecins du Monde. https://www.medecinsdu-
monde.org/sites/default/files/Medecin_du_monde-
La_belle_histoire_1980-2020_Boris_Martin.pdf 


